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I. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS; 

Les participants a la reunion ont esprime leur satisfaction et leur 

reconnaissance envers l'ONUDI pour avoir developpe la •ethode ACT et ses 

applications dans les differents projets d'assistance technique du prograame 

IMPACT. 1/ 

Ils ont souligne le caractere novateur de 1•oatil ACT, conforme au aandat 

de l'ONUDI tel que defini dans !'Article 2(c) de sa Constitution.2/ Ils ont 

concreteaent valide le contenu technique de cet outil, y caapris les nouveaus 

perfectionneaents visant i le transforaer en un systeae (ou •package•) 

inforaatise operationnel. Les resultats pratiques obtenus out ete juges comme 

tres positifs et encourageants. 

Les participants ont particuliereaent Ills en avant !'utilisation de !'ACT 

pour la realisation de diagnostics des industries esistantes et !'analyse des 

faiblesses ou •trous" du tissu industriel, !'identification et le "filtrage 

techaologique· de projets, la conception et la 11eilleure efficacite de 

programmes de cooperation inter-entreprises et plus generalement pour 

l'accompagnement de la reflezion de strategie industrielle, ceci dans le d<11aine 

prioritaire du secteur electro-aecanique et des petites et aoyennes industries. 

11 a ete souligne que l'ACT deaeure un outil doat la pleine efficacite 

necessite des operateurs de qualite, un environnement technique et 

institutionnel favorable, l'utilisation d'autres approches et methojes 

coaplementaires. 

1/ IMPACT• Industrialisation Maitrisee par l'ACT, au seiu du programme 
des Petites et Moyennes Industries, Service de !'Infrastructure 
Institutioanelle, IO/IIS/INFR. 

2/ Article 2. Ponctions pour atteindre •es objectifs sus-.entioanes: 
l'Organisation prend d'un~ aaoiere geaerMle, toutea lea mesures necessaires et 
appropriees et, ea particulier: a) ••• , b) ••• , c) cree de oouveauz concepts et 
approches, et developpe lea concepts et approches ezistants, applicable& au 
developpeaeat induatriel aus aiveaus global, regional et national, ainsi qu'au 
niveau des different• secteurs. Source: Acte constStutif de l'ONUDI. 
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En souligndnt l'iaportanc~ des efforts realises par l'ONUDI et ses e:r:perts 

pour le lancement de ce progra11me ACT, un hommage particulier et unanime a ete 

rendu au travail et a la personnalite de l'auteur de la methode, H. Franco 

Vidossich. 

Les participants ont aussi note que le developpeaent de ce programme 

s'etait fait jusqu•a present dans des conditions experi.entales et que sa 

Yiabilite future dependait de sa consolidation au sein de l'ONUDI, en 

particulier au plan financier. 

Recamllaodations: 

Les participants a la reunion ont recommande: 

1. Que l'ONUDI termine dans un delai rapide la aise au point du nouveau 

Systeme ACT informatise et sa m.ise en service operationnelle dans les 

projets en cours, eYentuellement dans de nouveaux projets. 

2. Que l'ONUDI recherche les moyens techniques et financiers pour mener a 
bien les perfectionnements et extensions du Systeme ACT reconnus 

indispensables, cCDme l'accroissement significatif de la base de donnees 

(stock de fiches-produits) et la mise au point d'autres logiciels, en 

particulier relatif s aux ressources humaines. 

3. Que l'ONUDI utilise les capacites de l'ACT dans le cadre d'autres 

programmes de !'Organisation afin de aettre i profit la complementarite de 

ses differents outils et aethodes (par exemple, les programaes de 

sous-traitance et de cooperation inter-PHI). 

4. Dans le but de mieux repondre aux besoins grandissants d•~ ~ays en 

developpement, que l'ONUDI etudie la faisabilite d'un progra1111e (ou 

systeae) global de •ise en oeuvre de l'outil ACT, en prenant en compte la 

formatioo et la mobilisation des moyets humain• (experts ACT, en 

particulier ceux qui ont deja re~u la formation et acquis une experience 

pratique) et la constitution d'un RESF.AU ACT reliant l'ONUDI et les points 

d'applie1tion principaux existant dans le Maghreb et en vole de 

coostitutioo en A.erique Latine ainsi que dans d'autres regions du monde 

(dimensions nationale, sous-nationale, regionale et ioter-reg1onale du 

reseau). 
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S. Dans le cadre de ce programme global et de ce reseau ACT, les participants 

ont emis plusieurs propositions specifiques dont ils ont demande a l'ONUDI 

de coordonner la formulation concrete sous forme de documents de projet 

faisant suite a des requ@tes de cooperation technique adressees par les 

Gouveroeraents interesses. En particulier: 

Les participants oot recomaaode, et apporteront leur appui, a la 

constitution d'un •CLUB ACT·, aniae par l'ONUDI, regroupant 

decideurs et operateurs industriels, visant notamment a developper la 

culture technologique dans les pays en developpement et dans le 

partenariat industriel. 

Les propositions faites par les representaots du Maghreb ont vise 

d'une aaniere generale a utiliser l'outil et le progra1111e ACT pour 

contribuer a l'baI'llOoisatioo en cours des strategies et politlques 

iodustrielles dans le doa3ine des industries electro...ecaniques, aux 

niveaux national et de la sous-region, priocipaleaeot par 

l'ldentificatlon de projets dans le secteur aecanique/blens 

d'equlpement ou de sous-secteurs prioritalres. Le representant de 

l'A.l.girte a propose, comme premiere etape, que se tienne a Alger fin 

1988 une reunion d'echaages eotre les trots pays sur le theme des 

coaposaots et pieces autoaobiles. Par ailleurs, les partlclpants on­

soutenu la proposition falte de permettre des echanges reguliers 

d'informations sur les structures et les projets industriels dans la 

soub-region. 

En ce qui concerne la region de l'Amerique Latine, les participants 

ont propose: 

d'utiliser la structure de l'ALArI (Association 

Latino-Americaine ~'Integration) pour diffuser l'utilisatlon de 

la ~thode ACT aupres des pays aembres de cette Organisation. 

Des cellules pourront ltre constit~es dana chacun de ces pays, 

au niveau des organisaes gouverneaentaux et de ceux 

representatifs des entreprlses. Cette action pourrait commencer 

par l'organisttion d'un ciainaire en novembre 1988, tenu par 

exemplc i Montevideo. 
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d'assurer une promotion de !'ACT aupres du Gouverneaent du Mexique et 

des experts de ce Gouvernement. Une reunion technique pourrait ~tre 

organisee avant la fin de l'annee 1988 au Mexique. 

En insistant sur la diaensioo Internationale de ce prograane, les 

participants ont considere que !'ACT devrait @tre egalement a!s en oeuvre 

par l'ONUDI daos les autres regions du Koode. 

6. Tous les participants, et ootam.eot les represeotants des Missions 

Peraaoentes de Pays Meabres aupres de l'ONUDI, out demaode aux 

Gouveroemeots, aux institutions et organismes coocernes, aux federations 

iodustrielles, au Systeae des Nations Uoies (ootall9ent le PNUD) et 

orgaoismes de ffoaoceaeot du developpeaent, eofio aux pays industrialises 

ioteresses, d'agir foraelleaeot pour que les conditions techniques, 

financieres et huaaioes d'efficacite et d'expansion du programme ACT 

puisseot @tre reunies de fa~on concrete. 

lls recommandent ainsi au Directeur General de l'ONUDI, au Comite des 

Progra1111es et Budgets, au Conseil de Developpeaent et a la le session de 

la Conference Generale de l'ONUDI d'incorporer le progra1111e IMPACT/ACT 

dans le cadre des activites regulieres de l'ONUDI et de prevoir les 

allocations budgetaires et en resaources huaaines appropriees dans le 

budget-programme bienoal de l'ONlIDI pour 1990/1991. La participation 

financie~e (OU •sponsoring•) de certaiDS pays irdustrialises a ete jugee 

egalement necessaire pour certain& projets ou aspects prioritaires. 

L'application par l'ONUDI de cette recoeaaodation est consideree par les 

participants comae une condition necessaire pour la realisation des 

priorites du programae ACT telles que formul,ea par la reunion, prenant en 

caapte les besoios croia1ants des pays en devel?ppement et en pleine 

confot11ite avec les dispositions de !'Article 2(c) de l'Acte Coostitutif 

de l'ONUDI. 
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II. CONTEXTE ET OBJECTIFS DE !.A REUNION 

A. HISTORIQUE 

Fin 1986, la Direction de l'ONUDI decidait d'etablir au sein du Service de 

!'Infrastructure Institutionnelle, Departement des Operations Industrielles, un 

programme d'assistance technique base sur la aethode ACT, Analyse de la 

Complezite Technologique. 

Cette aethode a ete developpee depuis 1978 par l'ONUDI a partir d'uue 

collaboration etroite avec K. Franco Vidossich, ezpert bresilien, concepteur de 

la aethode. Les preaiere et secoode Consultations de l'ONUDI sur les biens 

d'equipe•ent (BruzeJles 1982, Stoclthola 1985), la preaiere Consultation sur la 

foraation de la aain d'oeuvre industrielle (Stuttgart, 1982), avaient 

foraellement recC1111ande son expansion et application au service des pays en 

developpement. Enfln, une experience pratique demarrait en 1984 en Tunisie, 

financee par l'ONUDI, permettant la aise sur pied et le transfert de l'outil ACT 

i une equipe nationale tunisienne. 

C'est dans ce contezte, et pour repondre i un besoin urgent et difficile, 

celui du developpeMent des industries electro-mecaniques et des petites et 

90yennes entreprises, principauz vecteurs de l'integration et de la 

consolidation du tissu industriel de tres nombreuz pays en developpeaent, que le 

prograaae d'assistance technique de l'ONUDI base aur la aetbode ACT fut lance 

fin 1986 i Vienoe, avec quatre objectifs coapleaentairea: 

coocevoir et aettre en oeuvre un certain nombre de projets d'assistance 

technique utilisant lea potentialites de !'ACT en fonction des objectifs 

proprea des pays intereases poJr arriver i des resultats pratiquea. 

dfvelopper lea capacids techniques de l 'outil ACT, en particulier par 

l'utiliaation des ressourcea de la aicro-inforaatique et la Ilise au point 

d'uo •package• ACT operationnel. 

11 I I I I 
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batir une capacite d'expertise ACT a l'ONUDI (pers~onel de 

l'Organisatioo et experts oationaux et interoationaux) afin de 

disposer de ressources humaioes ~apables d'utiliser et developper 

efficaceaent l'outil ACT au benefice d'un grand noabre de pays en 

developpement. 

tirer les enseignements de cette periode d'experiaentatioo pour 

aettre au point les conditions possibles de consolidation et 

d'expansion du programme, au benefice de l'enseable de l'ONUDI et des 

objectifs comaios des Pays Heabres interesses par ce prograaae. 

Les priocipaux resultats suivants oot ete atteints au cours de la periode 

debut 1987/ai-1988: 

Quatre projets d'assistaoce technique ont ete coo~us, negocies et soot en 

cours de realisation: 

projet DP/TUN/86/012 - ·oeveloppement de l'industrie 

electro-mecanique tunisienne·, finance par le PNUD; 

projet US/BRA/87/031 ·cooperation Fraoce-Bresil dans le daaaine des 

composaots electriques, electroniques et aecaoiques basee sur l'ACT 

et visant en priorite le developpement de la Petite et Koyeone 

lodustrie·, finance par une contribution de la France au Foods de 

Developpement Industriel (FDI) de l'ONUDI; 

projet DP/ALG/87/016 ·Promotion de l'iogenierie oationale basee sur 

la llithode ACT", finance par le Gouveroeaeot algerien et le PNUD; 

projet US/MOR/87/173 ·oeveloppeaent de la cooperation Haroc-RFA dans 

le domaiae des petites et aoyeooes industries electre>-mecaniques 

utilisaot l'Acr·, finance par uoe contribution de la IU'A au FDI. 

D'autre part, la methode ACT a ete utilisee dans le cadre du projet 

US/INT/87/046 i finaoceaent italien visant au developpement d'accords de 

cooperation inter-eotreprises (Bresil, Tunisie). D'autres projets ut1lisant 

l'ACT soot en cours de definition et oegociatioo. 
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Les caracteristiques priocipales et resultats pratiques atteiots dans 

le cadre de ces projets sont resumes dans l'anoeie 4 de ce rapport. 

Ainsi, dans la periode 1987 a jutllet 88, sept pays (quatre en 

developpement, doot trois au Maghre~. et trois developpes) oot ete 

directement i•pliques par ce nouveau prograame, et de ooabreux resultats 

oat ete obteous. 

La mise au point du ·package• ACT inforaatise, sur la base d'une 

11atrice techoologique ACT a 128 facteurs (au lieu de 103 precedemment), 

offraot des ioforaations accrues (en particulier en ce qui concerne les 

innovations techoologiques), a ete realisee par l'ezpert - auteur de l'ACT 

et un ingeoieur informatic!en recrute par 1 'ONUDI pour la conception et l:~ 

mise au point des logiciels. Ce nouveau •paquet ACT• se compose de 

4 logiciels et manuels dont on trouvera la presentation technique dans 

!'annexe 5 de ce rapport. 

Le developpement des capacites de l'ONUDI (personnel et ezperts) pour 

appliquer et continuer le developpemeot de l'outil ACT a eu lieu 

principalement par !'application p~atique de l'ACT sur le terrain avec des 

experts nationau~ et internationaux et a permis de constituer un reservoir 

ou •pool" d'cxpertise en vole de formation. 

B. OBJECTIFS: 

La reunion a comporte deux volets complementaires: 

un volet principalement tech~ique, interessant les praticiens de 

l'ACT, l'outil lui-mAme et ses applications. 

(journees du 18 et 19 juill.et) 

un volet plus "politico-technique" auquel ont aussi participe 

certain& decideurs, et qui concerna surtout le futur du programme 

ACT, i la lueur des avis techniques recueillis au cours de la 

premiere partie (journees du 20 et 21 juillet). 
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Les objectifs de la reunion se rapportant a ces deux volets etaient 

les suivants: 

Volet 1: 

Echanger les experiences relatives aux projets ACT en cours et 

analyser les resultats. 

Inforaer les utilisateurs de l'ACT sur les caracteristiques 

techniques du nouveau systeme ACT inforaatise (aatrice technologiqJe 

a 128 facteurs). Discuter les aspects principawc et eovisager les 

developpements ulterieurs necessaires. 

Volet 2: 

Effectuer une synthese des enseignements tires de !'application 

pratique de l'ACT et de la mise au point du Systeme ACT (travaux des 

deux premiers jours). 

Exposer les objectifs et domaines d'action prioritaires pour l'ACT, 

lies aux projets en cours ou ~ de nouveaux projets. Analyser et 

discuter les point critiques, techniques, juridiques, financiers, 

d'inter~t commun, y compris avec les pays industrialises. 

Etablir un ensemble commun de conclusions et prGpositions d'act!on 

pour la consolidation et l'expansion de ce progra11111e ACT pour la 

consideration de la Direction de l'ONUDI et autres decideurs 

concernes par ce programme. 
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III. ORGANISATION DE LA REUNION 

La reunion se deroula du 18 au 22 juillet 1988 au Centre 

International de Vienne, Siege de l'ONUDI, sous la responsabilite du 

Service de !'Infrastructure Institutionnelle. Deux langues de travail 

furent utilisees, avec traduction simultanee {francais, angla!s). 

Un total de 21 experts~/ y participerent a titre personnel, 

representant !'ensemble des pays participant au programme ACT {Algerie, 

Bresil, Maroc, Tunisie pour les pays en developpement, France, Italie et 

Republique iederale d'Allemagne pour les pays diveloppes) ainsi que la 

region d'Allerique Latine Cun representant de l'ALADI, Association 

Latino-Americaine d'Integration). Selon leurs responsabilites et fonctions 

{operateur ACT ou haut responsable industriel ou gouvernemental), ces 

experts participerent a une partie OU a l'enseable de la reunion. 

Diff erents representants eminents des Missions permanentes des pays 

participant au programme ACT assisterent et prirent egalement une part 

decisive aux travaux de la reunion. Enfin, des representants de certains 

services de l'ONUDI interesses par ce progra11111e assisterent egalement aux 

travaux a titre d'observateurs. 

Le programme detaille de la reunion est indique en annexe 2. Le 

discours d'ouverture fut prononce par le Directeur de la Division des 

institutions et services industriels, Chef du Service de !'infrastructure 

institutionnelle et responsable du programme ACT, au nom de 

M. D. Siazon Jr., Directeur general de l'ONUDI. Les conclusions et 

recommandatluns de la reunion furent adoptees le jeudi 21 juillet 

apres-midi; le m@me jour un repas fut offert par l'ONUDI au restaurant du 

Centre International de Vienne a !'ensemble des participants ainsi qu'aux 

Ambassadeurs et membres des missions permanentes pres de l'ONUDI des pays 

representes. Au cours de la journee du 22 juillet, des discussions 

specifiques furent conduites sur chaque projet en cours ou futur entre l~ 

personnel de l'ONUDI et les experts et personnalites du pays concerne. 

3/ voir en annexe 1 la liste detaillee des participants 
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Une documentation fut preparee a !'occasion de la reunion (voir 

l'anne%e J), 11 s'agit en particulier des documents etablis par les deux 

e%perts ayant assiste le Secretariat de l'ONUDI dans la preparation et 

conduite de la reunion, H. Franco Vidossich, auteur de la aethode ACT (note 

intitulee: le Systeme E%pert ACT) et H. Henri Nicolas (reflexions sur le 

developpement des industries electro-mecaniques). De -~. trois etudes de 

cas furent presentees par les experts, relatives aux applications de l'ACT 

en Algerie, Maroc et Tunisie. La demonstration des nouveaux logiciels et 

equipements informatiques ACT fut assuree en permanence pendant les travaux 

par l'expert informaticien ACT de l'ONUDI afin de pt>Uvoir repondre a tout 

instant aux questions des interesses. 

Qu'il ~ous soit pennis de remercier une nouvelle fois leurs 

E%cellf;nces A!llbassadeurs et les Conseillers membres des Missions 

perm•meotes, lts personnalites et experts ainsi que ! 'ensemble des 

personnes dPs Nations Unies et de l'ONUDI ayant prepare et participe a la 

reunion pour leurs contributions remarquables au boo deroulement et a la 

qualite des travau%. Nul doute que cette reunion a marque une etape 

import ante r'•.i programme ACT, constituant la premiere pierre de 

consolidat::lu-c de sa phase nouvelle de developpement. 
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IV. RESUME DES TRAVAUX: 

A. Premiere partie de la reunion, 18 et 19 juillet 1988 

1. Echanges sur les experiences nationales 

Les travaux furent ouverts par M. M.H.A.Halldy, Directeur, au noa 

de M. D.Siazon, Directeur general de l'ONUDI. Apres avoir souhaite la 

bienvenue aux participants, le Directeur de la Division des Institutions et 

Services Industriels situa le program.e ACT dans le contexte de !'ensemble 

des autres progra1111es du Service de !'Infrastructure Institutionnelle en 

insistant sur l'objectif essentiel de developper des outils et des 

programmes complementaires permettant d'offrir aux pays aeabres i la fois 

une expertise et des approch~s de qualiti sur certains themes prioritaires 

et en m~me temps un "paquet" integri d'assistance (exemples du prograllllle de 

sous-traitance, de la promotion des entrepreneurs, de l'appui aux petites 

et moyennes industries, du developpement de la qualite et normalisation, 

etc ••• ). 11 rappela que le but fixi a la reunion etait de parvenir i 

consolider et a ameliorer le programae ACT par des echanges d'idies entre 

les partenaires et utilisateurs de l'outil, ceux-ci constituant entre eux 

l'amorce d'un "Club ACT", et enfin i dessiner et planifier l'avenir commun 

de ce progra1111e. 

Les membres presents de chaque "equipe ACT" nationale ont presente au 

reste des participants les caracteristiques et result~ts principaux des 

projets conduits dans leur pays, apres avoir distribue un document ecrit 

illustrant ces experiences. 

Les experts tunisiens de l'API (Agence de Promotion de l'lndustrie) 

ont souligne le besoin expriae par lea opirateurs industriels et banques de 

developpement de ccmpleter le contenu essentiellement technologique des 

projets identifies i l'aide de l'ACT (pres d'une centaine doot environ une 

dizaioe realises) par des elements economiques. 11• ont egaleaent rappele 

que l'ACT n'impose pas mais propose des idees de projet auz promoteurs et 

decideurs institutionnels. Ceuz-ci sont libres de decider, d'autaot que la 

procedure d'agrement prealable avait ete ricemment supprimie en Tunisie. 
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L'experience algerienne plus recente se deroule sous la 

responsabilite d'une societe d'ingenierie (la SIDEM) avec la cooperation et 

pour le ben--~ce direct d'entreprises nationales dans les se~teur 

prioritaires de l'autOllObile et de l'aval de la siderurgie c1ere phase du 

projet). La aethode ACT a perais de 110difier la deaarche strategique des 

entreprises algeriennes dans leurs relations avec leurs partenaires 

etrangers et d'ameliorer le processus d'identification de projets 

d'investissement. Un travail efficace est en vole de realisation oii les 

enjeux et les potentialites algeriennes apparaissent plus netteaent. 

Le projet au Maroc expri•e un autre chaap d'application de l'ACT pour 

aider a l'identification d'opportunites de cooperation entre partenaires 

PHI du Maroc et de la RFA. Ce projet est conduit avec la participation 

directe des federations industrielles des deux pays (FIMME, BDI), avec le 

relais de consultants et bureaux d'etudes prives ainsi qu'avec les 

institutions nationales (ODI au Maroc). Les opportunites de cooperation de 

partenariat identifiees par le projet seront approfondies et rendues 

operationnelles grlce au programme de cooperation inter-entreprises 

BX/CI 4/ du Gouvernement allemand. 

11 s'agit d'un cas de figure comparable au projet de cooperation 

France-Bresil deja demarre mi 1987, dont le champ d'application est tres 

precis en termes de produits (composants electriques et electroniques). 

Une premiere mission d'industriels bresiliens en France en avril 88 a donne 

lieu a des resultats tres positifs, suite a un important travail 

preparatoire technique conduit dans les deux pays. 

Les representants de bureaux d'etuoe specialises dans la promotion de 

l'industrie et de la cooperation inter-entreprises oat expri•e leur grand 

interlt vis-i-vis de l'utilite pr&tique de l'outil ACT, en particulier pour 

l'identification de projet et opportunites de cooperation. L'outil 

presente ainsi un interlt certain pour des operateurs privea. 

4/ BK • Betriebs Kooperation, soit CI • Cooperation industrielle en 

f rancais 
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Ces experiences ont revele l'iaportance des differents aodes 

operatoires de l'outil ACT, polyvalent par nature, peraettant l'obtention 

de resultats pratiques a partir d'une aeilleure connaissance de l'univers 

electro-mecanique, d'une ouverture des possibilites, d'une deaarche plus 

confiante et plus sOre des 1ngen1eurs et decideurs vers les choix 

technologiques. 

L'ensemble de ces echanges d'experiences ainsi que la presentation 

faite aux participants, le aar.di 19 juillet au aatin, de la nouvelle 

•aatrice technologique· ACT a 128 facteurs et des nouveauz logiciels ont 

about! d'une fa~on generale a: 

1. une reflexion critique sur ·1•esprit et la lettre" du nouveau systeme 

ACT (voir paragraphe 2) 

2. des conclusions et suggestions techniques provisoires soullises aux 

personnalites ayant rejoint la reunion le mercredi 20 juillet. 

(voir paragraphe 3) 

2. "L'esprit et la lettre" du nouveau systeae ACT 

son objectif est de contribuer a la rationalisation du diagnostic des 

ind••stries electro-mecaniques et des c:1oix de strategies de 

croissance industrielle 

la methode ACT accompagne la reflexion du decideur en organisaot et 

disciplinant la pensee autour de deus principes simples: 

decomposer UD systeae COIDplexe en parties elementaires pour bien 

le comprendre et le aaitriser; 

operer facileaent des denombrements, inveotaires, regroupements, 

combinaisoos pour rendre possible la synthese d'un grand oombre 

d'inforaatious et aieux repoadre ainsi aux questions qui se 

posent. 
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par rapport a la preoccupation centrale des decideurs industriels, 

identifier et/ou selectionner des projets 1 la methode ACT est i la 

fois un filtre et un generateur de projets: 

J. 

selection avec le 
• filtre technologique Faisable 

~' 

ldees de projet 

1 

I I 
I Faisable si I Difficile / impossible I 
I I I 

Nouvelles idees de projet 
( infrastrudure ) 
( integration ) 



• 
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Le f iltre est de nature techoologique. Ce o'est pas suffisant 

(iaportance d'une coabinatoire avec d'autres parametres tels que 

l'econoaique, le financier et ceux lies a\1% ressources huaaioes), aais 

toutefois necessaire car aucuo projet ne peut aboutir si sa techoologie 

depasse les oiveaux de coaplexite aaitrisables soit daos le pays, soit par 

le jeu d'un parteoariat approprie. 

:'est done un instruaent d'orientation des cholx techn~logiques et 

inclustriels 

c'est aussi un laogage de coaaunication et de coherence entre les 

d~ideurs et partenaires d'un ~ pays ou de pays differents daos 

SOD application, la aethode ACT ideotifie les points de coaplexite 

technologique, les evalue, oriente les solutions vers des choix de 

projet et des aodes de cooperation. 

Enumeration des coaposants d'un 
systeae electromecaoique 
complue 

Technologies, aodes de 
production, equipeaents, 
outillages, environoeaeot 
industriel 

------···-

X reperage des dif f icultes 

pratiqueaent, Je nombre des coapoaants et des critires pertinents est 

tel que l'inforaatique a rendu possible !'utilisation de cette •asse 

d'inforaations 



- 18-

3. Conclusions techniques provisoires des experts: 

Les participants ont affirwe !'aspect oovateur de la methode ACT et 

constate !'utilisation concrete qui en a eti faite en faveur de 

!'industrialisation des pays eo developpe.eot. A cet egard, plusieurs 

damaines d'application reconnus esseotiels out ete pratiques ou 

experiaentes: 

le diagnostic Je l'iudustrie electro-i.?caoique et de ses 

differeots sous-secteurs dans lea pays: forces et faiblesses, 

mesures des ecatts par rapport i d'autres systilles iodustriels 

connus, lacunes dans le tissu de production et dans son 

infrastructure 

l'ideotification de projets a l'echelle oatiuoale, 

sous-regionale et ioternatiooale 

!'evaluation technologique des projets proposes 

!'aide a la planificatioo industrielle 

l'eclairage des chois strategiques des structures et organisaes 

charges du developpement industriel et de la pr01Dotion des 

projets. L'aide a la decision des industriels publics 

!'organisation et la structuration du dialogue eotre 

responsables de l'iodustrialisatioo et acteurs natiooaus et 

etraogers daos des operations de cooperation industrielle 

et d'uoe aaniere plus geoerale, l'apport d'une discipline de 

pensee et d'actioo i la diaarche d'industrialisatioo 

En ~utre, on peut e&tiaer que lea prolongeaents possibles de 13 methode ACT 

devraient pouvoir coapleter l'efficacite de l'outil au deli du niveau des 

chois techoologiques et de projets, c'est i dire aux niveauz des traosferts 

de tecboologie et de l"appropriation tecbnologique" (phase 

"d'industrialisation" des projets, jusqu'i l'ecriture des gaames de 

fabrication). 
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Quelques p~ints critiques ont ete identifies: 

l'i•portance de la qualite de l'expert ACT et de sa relation de 

dialogue avec l'outil; 

trop peu de persoones actuellemeot connaissent et aaitrisent la 

aetbode; 

la necessite d'augaenter la diaension de la h•se de donnees en oeuvre 

de aaniere i atteindre la aasse critique (evaluee approziaativement i 

3000 i 4000 fiches/procluits); 

celle de aaintenir uo systeae dynaaique c'est i dire ais i jour et 

active par des echanges i l'ioterieur d'un reseau; 

l'inter@t de faire porter les efforts plus particuliereaent sur des 

secteurs clefs: les biens d'equipe11ents, l'iofrastructure, 

!'automobile; 

l'intir@t i terme, de faire evol~er l'ACT dans les directions de la 

foraation et de l'econoeie de projets; 

celui d'&.eliorer coherence et syoergie par des echaoges et demarches 

com1unes, ootamment dans le Kaghreb; 

l'iaportance de disposer d'une equipe d'experts bien entrainee, tant 

i Vieone que daos les pays utilisateurs, afio d'entreteoir et 

dfvelopper l'outil de travail; 

celle de diffuser et pr<Mlouvoir la afthode (iaportance d'une 

•brochure• ootaameot) ceci suivant des aodalites clairement difinies 

(aspects juridiques en particulier). 
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B. Seconde nartie de la reunion, 20 et 21 juillet 1988 

Le Direct~ur de la Division des institutions et services industriels 

a souhaite la bienveoue aux personoalites ayaot rejoiot la reunion le 

jeudi 20 juillet apres-aidi. Dans son expose iotroductif, il a souligoe 

l'iaportaoce des petites et moyeooes industries, decrit les approches 

d'iotegratioo verticale et borizontale de l'iodustrie, la place du 

programme ACT par rapport auz autres _progr..-es relatifs i la 

sous-traitaoce ou i la cooperatioo'ioter-eotreprises. 11 a iosiste sur les 

risultals tangibles obteous par lea ezperts au cours des jouroees 

pricideotes, sur l'iotirlt de coabioer l'ACT avec d'autres outils, sur la 

oecessite d'une diaarcbe regiooale et ioter-regiooale. 11 a deaande i 

l'eose9ble des participants d'ezpriaer un aessage clair destine i 

l'ense9ble des pays en developpement, auz pays industrialises et dooateurs, 

eofio i l'ONUDI, cooceroaot le futur dn prograame ACT, eo rappelant que 

l'ONUDI considerera avec serieuz et grand ioterlt les propositions qui 

seroot foraulies par le groupe. 

La represeotatioo aarocaioe a souligoe l'apport qualitatif original 

de l'utilisatioo de la aithocle pour ·1•e.aocipatioo iotellectuelle·, 

l'invitatioo au coaporteaent volootariste des eotrepreoeurs, i partir d'une 

aise en ordre dans les id~es, d'une aeilleure coonaissance du tissu 

industriel national et de ses faiblesses et d'uo •guidage• ratioooel vers 

l'indgration. 

Tout en soulignaot l'echec passe de tentatives de r;pprochement 

d'eotreprises du Maroc et de la lFA dans le secteur electro-aicaoique, OD a 

souligoi l'iotirlt de coabioer l'emploi de l'ACT avec d'autres diaarches 

facilitant l'ideotificatloo des projets et le diveloppeaent du parteoariat 

d'entreprises. Le souhait a iti iais que le prograa.e ACT puisse 

cootribuer i uoe aeilleure coordination des efforts de developpeaeot et des 

projets industriels entre lea pays du Maghreb. 

La delegation de la lipublique Pederale Allemande a coof irlll! 

!'appreciation tree positive de eoo Gouveroement eur ce projet, favorable i 

uu aeilleure 11obilisatioo du poteotiel de cooperation dee entreprises du 

eecteur prive et dispose i fioancer d'autres projets c011parables. L'ONUDI 

fut encouragee i souteoir ce progra111De avec lea foods oicessaires. 
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Le representant de la Federation Industrielle allemande a rappeli les 

efforts de cooperation entrepris par l'inter.ediair~ d'un prograame 

spicifique de cooperation inter-entreprises (Bit) montrant la nicessite de 

aoyens et aethodes propres i certalns secteurs plus dlfflciles. L'eaploi 

de l'ACT apparait d'une grande utilite pratique dans l'electro-.!canique. 

La delegation fran~aise a filiciti l'ONUDI pour l'organisa•ion de 

Cette reunion pet'llettant de dresser UD preaier bilaD des applications de 

l'ACT. Elle a souligni l'iaportance du r&le catalytique de l'ONUDI et la 

oicessite de faire valoir cette ezpirience acquise par l'organisatioo, 

DOtallaent par le biais d'une publication servant d'outil de reference. Le 

reprisentant de la federation industrielle eogagee dans le projet de 

cooperation Bresil/France a •is en avant le r&le rivilateur qu'ont joui 

l'ONUDI et le projet pour aettre i jour le potentiel de cooperation entre 

deux industries de deux pays se connaissant peu, ainsi que la rigueur et 

l'efficacite du processus d'ideotification de projets et de selection de 

partenaires. 

La delegation algerienne a filicite l'ONUDI pour son action dans la 

a!se en oeuvre du programae Ar:f. Elle s'est declarie engagie par cette 

aethode qui peut aussi contribuer i developper la cooperation industrielle 

eotre lea trois pays du Maghreb. C'est une base comaune de laogage dans le 

tissu industriel. A partir de l'itat actuel, 11 est iaportant de 

concritlser des projets fans des secteurs cooslderis comae easentiels: les 

COllposants nicaniques et ilectriques par exemple. 11 faut aussi dyoalliser 

le tissu industriel pour que les pr011oteurs se declarent. L'ACT permet de 

reperer lea ecarts et les esraces vicles i coabler ou d'indlquer lea 

•dilestages· i effectuer daos certaines entreprises. L'Algirie souhaite 

poursuivre avec l'ONUDI la Ilise en oeuvre de ce progra1111e, au olveau 

national ll&is aussi aux oiveaux du Maghreb et international, se d'claraot 

favorable i toute cooperation -..tuellemeot ~nefique avec le ·Nord·. 

La delegation tunisieone, apres avoir felicite !'auteur de la aethode 

ACT, a evoque l'intirlt de cette aethode coame aoyeo d'ltre plus performant 

et de travailler plus rapidement, dans la mise en place des operations de 

partenariat 1ndustr1el et la maitrise des technologies. Pour ltre 

pleinement efficace, la mithode ACT dolt ltre associee i l'utilisation de 

banques de donnees industrielles. D'un~ maniere plus geoerale, il convient 

d'appliquer l'ACT dana un eoviroooement d'ioformations et de programmes 

I II 111 I Ill 
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complementaires, par exemple les bourses de sous-traitances et de 

partenariat. C01111e les autres delegations de l'Afrique du Nord, la 

delegation tunisienne ezprime l'inter@t de l'ACT comae aoyen de aise en 

cOllmUn et d'echange d'inforaations iodustrielles eotre les pays du Maghreb 

et propose la aise en place d'uo outil d'inforaation reciproque, par 

ezeaple UD bulletin. 11 est en effet necessaire de trouver UDe methode 

pour le •parteoariat iodustriel aaghrebto•. 11 y aurait, par ailleurs, le 

plus grand ioter@t i associer les ezperts netiooa\U: auz travauz de l'ONUDI, 

pour diffi:ser le programme daos d'autres regions du Monde. 

Sur ce theme iaportant de la cooperation lndustrielle au niveau d'une 

Sous-region OU d'uoe region, l'ezpert auteur de la metbode a souligoe les 

echecs repetes de la plupart des tentatives d'lntegration industrielle, 

notaament en Amerique Latine, souvent caracterisees par une fuite en avant, 

la primaute du politique et de l'inter!t national, !'absence d'une 

discipline de la pensee et de !'action. En fait, toute cooperation suppose 

au depart une certaioe coherence des raisoooements et choix techoologiques 

des pays concernes. L'ACT peut apporter une contribution notable i ce 

oiveau pour l'electro-mecanique. 

Certains participants ont, d'une fa~on generale, souligne la 

necessite de developper beaucoup plus la ·culture technologique· par 

rapport i la cultur.e (strictement et exclusivement) politique ou 

economique. Un ·club ACT.fournirait un cadre approprie pour favoriser des 

echanges, au niveau des operateurs de la technologle, daos les eotreprises 

et les pays, avec un langage et une culture commuos. Les elements 

principaux de l'efflcaclte d'un investissement industriel soot les coOts de 

revient et un niveau signif icatif de valeur ajoutee qui ne peuvent 

s'obtenir que par une bonoe maitrise de la technologie (et des aarches). 

La maitrise technologique et l'efficacite economique soot consubstantielles 

et les entrepreneurs efficaces soot ceux qui saveot crier et developper 

cette alliance. 

Le representant de !'AI.ADI a ezprime l'ioterlt des pays d'Amerique 

Latine de participer i ce progra11111e et i uo Club ACT inter-regional, pour 

le benefice direct des Gouveroements et Industries natiooales mats aussi 

des espaces sous-regionaux d'integration et de cooperation. 11 a enonce 

des propositions apecifiques couvrant le rOle que pourrait jouer !'AI.ADI 

pour la diffusion de l'ACT en Alllerique Latine, l'interlt du Mexique 

vis-a-vis de ce programme et l'utilite d'associer des pays sponsors et les 

federations industrielles de ces pays aux futurs programmes. 



- 23-

Son Excellence i•Ambassadeur de Tunisie et un autre membre de la 

Mission p~rmanente de la Tunisie aupres de l'ONUDI ont exprime le sentiment 

que les travaux et conclusions de cette reunion marquaient une etape 

iaportante dans le derouleaent du progra11111e ACT qui a depuis ses debuts 

beneficie de la conviction et de l'appui du Gouvernement tunisien. L'ACT 

coostitue un oouvel instrument de cooperation technique et uoe excellente 

illustration de la aise en oeuvre par l'ONUDI de !'Article 2(c) de sa 

constitution l'appelaot a creer et developper de nouveaux concepts en 

aatiere d'industrialisation. Une question iaportante concernait la 

viabilite de ce prograame au sein de l'Orgaoisation: outre l'inter@t d'un 

club de pays sponsors, il serait souhaitable que le prograame puisse 

beneficier des ressources humaines et financieres necessaires et soit 

incorpore dans le cadre des activites regulieres de l'ONUDI. Son 

Excellence a propose que des Missions permanentes agissent ensemble dans ce 

sens aupres des Gouvernemeots et de !'Organisation, notamment lors de la 

prochaine Conference Generale de l'ONUDI. 11 a egaleaent note qu' une 

prochaine reunion d'ezperts qui se deroulera a Vienne en aars 1989 sur le 

theme de i•impact des technologies nouvelles sur !'industrialisation des 

pays en developpement serait une occasion de aieuz faire connaitre la 

aethode ACT et ses utilisations. 

L'ensemble des participants a rendu hommage a l'ONUDI pour avoir mis 

sur pied ce programme dont le developpement ulterieur permettra de recolter 

les fruits. Un hommage particulier a ete rendu a l'auteur de la methode, 

M. F. Viddosich, ayant permis la creation de l'outil, son application 

reussie dans plusieurs pays et la formatjon d'ezperts oationaux qui 

participeroot a la diffusion du progr811J11e dans d'autres pays et regions et 

la diffusion d'une culture technologique mieux partagee. 

Les conclusions et recommaodations de la reunion ont ete !ormulees et 

adoptees formell~nt le jeudi 22 juillet apris-aidi. Elle~ ont ete 
preseotees daos le paragraphe I de ce rapport. 
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ANNEXE 1 

LISTE DES PARTICIPANTS 

1. Participants de pays en developperaent associes au progra1111e ACT: 

ALGER.IE 

MAROC 

TUNIS IE 

Moha11111ed RAMDANI, Directeur, Direction de l'Ingenierie, 
Ministere de l'Industrie Lourde, Alger 

Bechir HASSAM, Directeur general, Societe d'Ingenierie SIDEM 

Boualem BELLARBI, lngen!eur, SIDEM, Responsable de l'equipe 
ACT algerienne 

Mohamed OURIAGHLI, Directeur general de la SCIF, 
vice-President de la FIHME, Federation des Industries 
Metallurgtques, Mecaniques et Electriques, Casablanca 

Ahlled MOQADDEM, Directeur general de l'entreprise ATMAG et 
consultant industriel, animateur-coordinateur du projet 
MOR/87/173 au sein de la FIMME, Consultant ONUDI 

M. Abdelfattah OIRAIBI, Responsable du Departement des 
Industries Mecaniques, ODI, Office pour le Developpement 
Industriel, Rabat 

Ahmid CHAFAI, Ingenieur, AGA-Ingenierie, Societe 
sous-traitante de l 'ONUDI dans le cadre du projet ACT, Rabat 

Ali HEDDA, President Directeur general de l'API, Agence pour 
la Promotion de l'lndustrie, Tunis 

Magdouf DALI.AG!, Directeur, API, Respoasable de l'equipe ACT 
tunisieaae, Tunis 

Hachai OIATMEN, lngeaieur, meabre de l'equipe ACT tunisieone, 
API, Tunis 

AMERIQUE LATINE 

Jorge VERDEJA, Directeur, AI.ADI, Association 
Latioo-Americaine d'lntegratioo, Montevideo, Uruguay 
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Anne%e l 

2. Participants de pay~ developpes associes au prograa.e ACT: 

ALLEMAGNE (REPUBLIQUE FEDERALE·D') 

FRANCE 

ITAL!! 

Jakob ESSER, Directeur du Developpeaent International, BDI, 
Bundesverband der Deutschen Industrie, Cologne 

Peter FISOIER, Representant peraaaent a Rabat du progra11111e 
Cl, Cooperation Industrielle 

Norbert HERING, Directeur, Societe INllJLOG, Duisburg 

Peter Peters, DEG, Geraan Finance Company for Investments in 
Developing Countries, Cologne 

Gabriel CORON, Directeur des activites interoatiooales de la 
FIEE, Federation des Industries Electriques et Electroniques, 
Paris, contrepartie du projet de cooperation France-Bresil 
US/BRA/87/031 

Henri NICOLAS, President Directeur general, Societe Cooseil 
et Developpement, St. Etienne, consultant de l'Oh1JDI dans le 
cadre des projets ACT en Algerie et Tunisie 

Marcel COLLET, ingenieur, APRODI, Association pour la 
Promotion du Developpement Industriel, Paris 

Giovau~i TANI, Profeaseur, consultant de l'ONUDI dans le 
cadre du projet i finaocement italien US/1"11/87/046 
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3. Participants des missions permanentes aupres de l'ONUDI 

Algerie: 

H. S. Abdelbari, Second Conseiller 

Allemagoe (Republique Federale): 

H. M. Hentz, Conseiller 

Bresil: 

H. S. De Souza Fontes Arruda, Ministre-Conseiller 

M. J. Carneiro Filho, Attache 

France: 

M. J. Thebaud, Second Conseiller 

Haroc: 

M. A. Boucetta, Secretaire 

Tunisie: 

An:oeze ' 

S.E. M. Zanoad, Ambassadeur Extraordioaire et Pleoipoteotiaire 

M. M. Besrour, Conseiller 



Lundi 18 

Matin 

9,o a 12,30 
9,0 

Accueil des 
participants, 
Salle de Conference VII 
1eetage, bltiaent C 

10,15 
Ouverture des travaux 
Adoption de l'Agenda 

pause 

11,0 i 12,30 
Seeston d'infor­
aation avec ex-
pose aur chaque projet 
ACT en cours 

Aprea-midi 

14,Jo a 17,o 

Analyse et en­
aeignemen ts tires des 
projets ACT 

A G R N D A D E S TRAVAUX 

Reunion informelle d'exoerts sur lea a 

Hardi 19 

Matin 

9,0 i 12,0 

Le nouveau syateme 
ACT informatid 

Presentation, 
demonstrations, 
utilisations princi­
palea, 
discussions 

Aprea-midi 

14,o a 16,30 

Elaboration de 
conclusions et 
recoamandatlons 
provtsoires 
des experts 

Vienne, 18 au 22 juillet 

Hercredi 20 

Matin 

9,o a u,o 

- Demonstrations "8 la 
carte" des logiciels 
ACT 

Arrivee des 
participants a la 
aeconde par tie, 
Formalitea 
adminiatratives 

Aprea-midi 

14,30 a 17,o 
14,30 

Ouverture des travaux 
de la seconde partie 
de la dunion 

15,0 i 17,0 
Points de vue des 
decideurs 
Problematique in­
duatrielle 
Enseignements tires 
des experi~nces ACT 

de l'ACT 

Jeudi 21 

Matin 

9,0 i 12,0 

Essa! de aynthiae et 
formulation des priorites 
et propositions pour 
!'action 

Aprea-midi 

14,30 i 16,0 

Discussion et adoption 
des conclusion• et 
recommandationa de 
la reunion 

ANNEXE 2 

Vendredi 22 

Matin 

9,0 i 12,0 

Hise au point &vec 
l'ONUDI concernant 
chaque projet artuel 
ou futur. 

Aprea-midi 

14,o a 16,0 

Fin des discussions 
et mises au point 

Depart des 
participants 

"' .... 
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DOCUMENTATION DE LA REUNION 

l. Aide-Meaoire et prograaae detaille 

2. Le Systeae-expert ACT, Analyse de la Coaplesite 
Techoologi~ue des produits electro-mecaoiques, 
par Franco Vidossich 

ANNEXE 3 

3. Quelques reflezions sur le developpeaent des industries 
ilectro-aecaniques. Leur place dans l'econoaie. Une 
approche des cootraintes et des cheainements par l'ACT 

4. La methode ACT et ses applications en Tunisie, par Magtouf 
Dal lagi, Directeur des projets ACT en Tuoisie 

5. Le projet de cooperation ONUDI/Gouveroement algerieo etabli 
par la SIDEM (entreprise oationale d'etudes et de 
realisation des projets de siderurgie et de metallurgie) 

6. Note d'evaluation du projet US/MOR/87/173, par Ahmed 
Moqaddem, Animateur-coordinateur du projet pour la FIMME. 



tres des projets ACT en cours Flnanceaent date de 
(ordre chronologique) (USt sans 13%) demarrage 

DP/TUN/86/012 
eveloppeaent de l'lndustrie 
lectro-aecanique tunisienne 
precede en 1984: 
ar le projetDP/TUN/84/216 et 

en 1985: 
ar le projet DP/TUN/85/002) 

DP/ALG/87/016 
PrOllOtion de l'ingenierie 
nationale basee sur la 
111ethode ACT 

72,000 (PNUD) mars 1987 

69,000(0NUDI, 
FDI) 

(PNUD) 

260,000 
(finances par: 
-le Gvt alger. 

(70,000) 
-le PNUD 

(190,000) 

mars 1988 

(assist. 
demarree 
en 1987) 

Organisme de 
contrepartie 

API, Agence de 
Promotion de 
l'Industrie 
(le CNEI, Centre 
National d'Etudes 
Industrielles au 
depart) 

Objectlfs 
principaux 

Strategie nationale et 
identification de projeta 
(machnisme agricole, 
secteur automobile, infra­
structures technologiquea 
electro-menager) 
Partenarlat industrlel et 
cooperation maghreblne 

Societe d'inge- Dynamique industrielle 
nierle SIDEH sous nationale de !'integration 
la tutelle du HILDinnovatlon et competltivl-
Hinlstere de te. Renforcement de l'in-
l'lndustrie lourde genierlenationale et de 

sea methodes. Identifica­
tion de projeta et amelio­
ration qualite tranfert 
technologle et partenariat 
etranger. Renforcement co­
operation maghrebine 

ANNEXE 4 

Activitea et resultata 
principaux 

Equipe national• maitriaant 
l'outil ACT. Diagnostic tiaau 
et identification d'une centaine 
de profil de projets dont 
plus + de 10 realisea. Partena­
riat avec l'Italie. Projeta 
en discussion au niveau Haghreb 
Approche strategique nationale 
renf orcee dans des sous­
aecteurs prioritaireR. Une 
dizalne de publications 
majeurea. 

Transfert en cours de l'outil 
Approfondlasement reflexion 
atrategique des acteurs et de 
l'approche du transfert et 
negociation avec partenaires 
etrangera. Travail pratique 

en direct avec lea entrepriaes 
nationales, missions a l'e­
tranger. Environ 30 avant­
projeta identifies. Dialogue 
intra-alg6rien renforce. 
Contribution decisive en cours 
au renforcement cooperation au 
Maghreb dana le domalne des 
pieces et composants 
automobiles. 

N 

'° I 



Titres des projets ACT en cours Financement date de 
(ordre chronologtque) (USt sans 13%) demarrage 

3. US/BRA/87/031 
Cooperation France-Bresil dans 
le doaaine des composants 
electriques. electronlques et 
mecaniques basee sur l'ACT et 
visant en priorite le develop­
pement des PHI 

4. US/HOR/87/173 
oeveloppement de la cooperation 
entre le Haroc et la FRA dans 
le doaalne des PHE electro­
~ecaniques 

129,000 

(co.1trtbution 
de la France 

A l'ONUDI) 

265,000 

( contri button 
de la RFA a 
l'ONUDI) 

juin 1987 

dec.87 

- Page 2 -

Organisme de 
contrepartle 

Breail: ABINEE 
Association 
Breail. des In­
dustries Electri­
ques et Electro­
nlques 
France: FIEE 
F~d6ratlon Indus­
trielles Electri­
ques et Electro­
niques 

Haroc: FIHME 
F~dhation Ind. 
Metal, Hecaniques 
et Electriquea et 
L'ODI 
RFA: BK/CI 
programme, DEG et 
BDI, Federation 
Induatrlelle 
Allemande. 

Objectifa 
prlncipaux 

Annexe 4 

ActlvltAs et reaultats 
prlncipaux 

Identification et miae en Travail approfondi de re 
forme d'une vingtaine de selection et rapprochement entre 
pr6-accords de coop6rat1on la demande br6s111enne et 
entre partenairea Indus- l'offre francaiae. lere ml11ion 
triela breailiens et fran- bresllienne en France en juin 88 
cais membres de la ABINEE ayant about! 1 4 prf-accorda. 
et FI!E. Renforcement ge- 2~me mt11ion en preparation, 
neral de la cooperation prevue en novembre 88. Creation 
entre lea deux pays dana de liens permanents de coop6ra-
ce aecteur. Effet catalysateur de l'ONUDI et 

de l'ACT. 

Identification dans le 
secteur electro-mecanlque 
d'opportunitia de partena­
riat industriel a partir 
de beaolns ou propositions 
exprimea des deux c8t6a. 
Renforcement du tissu ln­
dustriel marocain et de •• 
capacite competitive aur 
le marche intirieur, 
maghrebin et 
international. 

Transfert en coura de l'outil. 
Diagnostic ACT en cours du tiaau 
ind. mar. par des experts natio­
naux. Identification d'une 
qutnzatne d'idees de cooperation 
permettant notaanent le renfor­
cement de !'infrastructure maro­
caine. Excellente complementa­
rite entre assistance b1- et 
multtlatirftles. lire mission de 
contacts entre 1ndustriels en 
novembre 88 en RFA. 

"" 0 
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Extrait du document: 

"Le Syste• -expert ACT" par F. Vidossich 

1- L'analyse de la mmolexitO tecfvlologique : powguoi et Quoi ? 

L9lrilers de rindustrie electro-mecaniq (EM ) est compose de pris de 8 mi­
lions de types et modeles de produits de base differents, elabores dans 1e monde par so~ 
de persor.-ies den 1,5 travailent dans les tueaux. d'etude ( projets, rnise au point et mociflca· 
tion du produit ). Oa1s ce syst8me hypercomplexe, on part tOUi<Ju'S decider de fabriquer tel ou 
tel produit. Mais ces produits 6tant de complexit8 technologique tres differente, 1a realisation en 
est posstlle ou non pcu U1 pays donn8. Ce syst8me presente une grande posstliil8 de combi­
naisons entre les facttus (OU variables ) qui le constitue, d'oU !'extreme difficutte de d8finir me 
strategie d'entree et de d8veloppement sectoriel. II faut done faire Jes • bons choix •. 

C'est pourquoi dans ces conditions ii est imperatif et urgent de pouvoir d'isposer 
d'une taxinomie / classification technoloQique des proctuits etectro-mecaniques, va1ab1e et ope· 
rationnelle pour les necessites des pays du Tiers-Monde. Faute de quoi on aboutit a des indus· 
1rialisations manquant de coherence et d'une structure achevee. a ces constructions fragiles et 
r8versibles, voire a des • blocages • souvent tardivemer1t reconnus. 

Or plus s'etevent les niveaux de la complexite technologique plus ii faut faire 
connaitre les lois qui reglent le • modus operandi • des industries electro-mecaniques, IEM. C'est 
la condition pour maximiser les resultats obtenus et occuper tout l'espace des possibllites d'ac­
tions. 

L'interet des Pays du Tiers-Monde est done de disposer d'un outil capable de 
permettre la reatisation d'une radiographie technologique des produits electro-mecaniques, une 
sorte de • technoscope • capable de voir, hierarchiser et classer les produits EM, biens d'equipe­
rnent. intermediaires et de consommation durable, au long d'une echelle de complexite techno­
logique croissante. 

II s'agit done de connaitre, ~ priori, quel est le • quantum • technologique con­
tenu dans chaque produit electro-mecanique et, par consequent, quelles differences technolo­
giques globales, structurelles et ponctuelles existent entre les produits. 

Cet objectif a ete atteint par une methodologie originale, en developpement 
depuis de nombreuses annees dans le cadre des activites de l'ONUDI, qui a ete denommee 
ANALYSE DE LA COMPLEXITE TECHNOLOGIOUE des produits electro-mecaniques ( ACT ) 
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Cette methode a permis l'etablissement : 

a - d'un ~de complexite technologique pour chaque produit. le 
b - d'une ecnerie de complexite technologique au long de 1aque11e se s.=tuent 1es produits 

electro-m8caniques,Ec 
c - c1e a niveaux de complexit8 technologique, chacun correspondant a. LS\ segment de 

r8chele Ee - Chaque segment coname oo champ pr8cis, dans 1eque11es complexites 
sont comparables 

Ces niveaux sont tres grossierement ns.nes : 
.. 

1 - Embryon de ! £lure industriele, SOUS forme d'ateliers petits OU moyens employant des 
OlMiers quail.es souvent originaires de pays qui ont d8j8 developp8 une industrie. 
Ces ateliers ont des 8quipements rudimentaires mais peuvent approvisiomer une lldustrie 
naissante. Ce niveau n'existe pas dans tous les pays 

2 - La structure industrielle se d8veloppe et s'8largit vers l'offre de aivers services techniques 
et composants. Les activites doivent prendre en c:ompte des standards de qualite, merne si 
la technologie reste simple 

3 - Une g:-ande vanete de biens de capital et d'instaDations d'infrastrucrure existe a ce niveau. 
Les produits semi finis et les composants sont de poids et de performances acaus. Ce de· 
gre est pleinement atteint quant est mise en place une r8elle industrie de construction me· 
canique et electrique, a technologie de bon niveau. 

4 - C'est le stade de la maturite du developpement industriel, observe par exemple, dans 
beaucoup de pays de l'OCOE. Le tissu industriel s'est elargi vers des activcites de mecani· 
que lourde et de precision. Les demi-produits et produits finis sont de haute complexite et 
qualite. Les capacites de recherche-d8veloppement sont importantes et creatrices. Pour la 
plupart des secteurs de biens de capital, ce niveau 4 constitue le point acheve du develop· 
pement 

5et6 

Ces deux niveaux correspondent a des industries specifiques d'armement, d'aviation civile, 
de l'espace et d'autres industries de. pointe. a tres haute technologie 

7- Hyper-complexite 
Ces ::alx .1iveaux ont ete concretises par les definitions au plan de !'atelier pour chacun des 
facteurs de production entrant en combinaison pour produire la gamme des produits EM. 

I II I I I I I ' ' 
II I I I I I I ' 

"' II I I 11 11 
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La complexite d'un produit s'obtient par la somme des complexites de ses fac­
teurs de production. II a ete considere 128 facteurs de connotation evidemment technologique 
(var annexe 1 ). H s'agit alors : 

1 - de savoir combien de facteurs interviement dans un produit dome 
2 - d'idec difeer ave':; que1e intenstte chacun participe. 1es tacteurs pouvant intervenir cies 1e 

degr8 de complexite de 1 a 6. A chaque correlation Facteurs / lntensite on attribue des 
points selon des r8gles definies et di!dUtes de rexpitrience et de l'expertise. La sonvne 
de tous les points concemant oo produit determine alors le niveau technologique atteint, 
a savoir son le 

Les facteurs se r8partissent selon une structure qui a une grande importance 
pcu- les politiques !ndustrieles. Ele comprend 3 sous-ensembles : · 

A - L'entreprise responsable du produit final 

B - Les entreprises d'infrastructure technologique 

C - Les entreprises de composants 

Ainsi. les facteurs sont subdivises en trois grands groupes : 

A- Facteurs de runite de production 

B - Facteurs de !'infrastructure technologique 

C - Facteurs de composants 

Ceux-ci, a leur tour sont subdivises avec ptus de precision ce qui facilitera, par la suite, !'inter­
pretation des donnees sur la complexite 

A 1 - Facteurs globaux 
A A2. - Facteurs de know-how 

A3 - Facteurs de moyens de production 

81 - Facteurs concernant les semi-finis 
B 82 - Facteurs concernant les services techniques specialises de tiers ( sous-traitance ) 

C C - Facteurs concernant les composants et accessoires 

Les 128 facteurs se ventilent a l'interieur de ces groupes. 

' 
I II I I II 1111 I 
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la correlation Fadeur I niveau de complexite, forme la matrice ACT, a partir de 
laquele on calcule rinciice de complexite, le d'un prodUt. 
L'amexe II reproduit une fiche en blanc, dans laqueUe apparait la forrne de la matrice qui 
comprend 610 points de correlation possibles, qui sont autant de points d'information. 

A titre d'exemple l'annexe Ill reproduit ooe fiche le contenant les informations 

technologiques relatives aux • cardans pour machinisme agricole •• fabriques par un construc­
teur hautement sp6cialis8. C'est un exemple de complexite tectvlologique. 

Mais la matrice ACT permet !'introduction d'autres informations. Le traitement 
sex micro-ordinateur permet, par la symbolisation des couleurs, d'ajouter les informations sui­
vantes: 

1 - Couleur pour attirer !'attention sur les facteus les plus difficiles a maitriser et qui sont 
les des pour produire le bien 

2 - Des couleurs sont reservees au diagnostic de l'IEM nationale, quand l'outil ACT est 
applique pour analyser le comportement et la structure technologique de l"industrie 
EM 

3 - Des couleurs sont reservees a la prospective de revolution technologique des fabri­
cations, a !'horizon 2000. On comprendra l'inten~t pour les Pays du Tiers Mende, qui 
doivent prendre des decisions d'investissements de disposer d'une information ope­
rationnelle d'anticipation 

II - Le systeme exoert ACT 

Le systeme-expert ACT en voie de constitution a l'ONUDI est constitue: 

1 - O'une methodologie qui est une representation de la structure et des elements de 
l'industrie electro-mecanique. Cette methodologie permet la saisie et le traitement 
de !'information au niveau de la realite des entreprises du secteur. Elle conduit a une 
taxinomie des biens d'equipements, intermediaires, et de consommation durable, en 
fonction des facteurs de production qui sont necessaires a leur fabrication. Elle per· 
met ensuite de calculer les • quantum • de complexite technologique le, incorpores 
dans un produit electro-mecanique 

2 - D'une base de connaissances memorisees dans un micro-ordinateur et qui contient : 

a - Les resultats des analyses matricielles 
b- Une serie d'informations additionnelles de l'lc: des elements de prospective tech­

nologique des produits et de !'evolution de leurs facteurs de production 
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La capacite de cette base de connaissance a partir des 600 fiche~ disponibles actuellement est 
de 732.000 informations (en noir et en couleurs ). L.objectif de l'ONUDI avec la collaboration de 
pays en developpement et des pays industriels serait de pouvoir porter cette capacite a 4000 
fiches environ. 

3 - o·un logiciel incorpore dans les 4 programmes suivants : 

Le programme 1 se retere aux r8gles deduites de la methode ACT qui exprime les lois de cons­
titution. de fonctionnement et d'evolution de l'ensemble EM. II reproduit la description technique 
des 610 points des facteurs et de leur intensite dans la matrice ACT 

Le progranune 2 gere les fiches le. II introduit, modifie, elimine, change de code et imprime les 
fiches. . 

Le programme 3 analyse le stock d'informations intemationales et nationales des pays en deve­
loppement Le • menu • comporte 20 possabilites alfferentes d'hist ogrammes, de diagrammes. 
de courbes et tableaux pennettant plusieurs milliers d'analyses. 

Ce programme concerne surtout les plans d'industrialisation, simule des situations, verifie les 
possibilites reelles de production locale en regard des degres de maitrise de la complexite 
technologique du pays et des exigences des niveaux constates dans les pays industriels. 
Avec les fiches nationales, ii foumit les elements d'un diagnostic technologique de l'EM locale, 
elements qui sont par la suite synthetise sans recours possible, dans l'etat actuel, a un traite­
ment informatique. 

Le programme 4 permet de composer des groupes de f:ches de produits pour la selection pro­
gressive de possibilites de production locale correspondant au potentiel national. 

Le futur programme 5 est spec;tique pour etudier la formation d'entreprises a production polyva­
lentes. La superposition des fiches en fonction de caracteristiques communes des variables de 
production conduit a tracer le profit d'entreprises a production multiple et diversifiee. Ce pro­
gramme peut etre aussi utilise comme un programme de synthase. 

Le futur programme 6 etabli la correspondan necessaire entre les contenus technologiques et 
la formation professionnelle.La main d'oeuvre, les cadres techniques moyens, les cadres supe­
rieurs ont ete etudies selon plus de cent qualifications. En regard, soit d'un projet de fabrication. 
d'un ensemble de projets ou d'un plan d'industrialisation reel ou simule, ii est done possible 
d'etablir les profils des qualifications necessaires pour maitriser la complexite technologique. 
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En outre, les logiciels sont accompagnes de manuels destines a presenter les 
caracteristiques theoriques et pratiques de la methode et a permettre !'utilisation efficace de 
logiciels: 

Manuel 1: 
Manuel 2: 
Manuel3: 

Manuel4: 

la methode ACT et ses caractenstiques techniques 
Les applications pratiques du systeme-expert ACT 
Guide d'ingemene pour definir la matrice technologique et la complexite des 
produits 
Guide technique pour rutilisation des 1ogicie1s ACT a usage des informaticiens / 
ingenieurs ACT 

Les manuels 2 et 3 sont disponibles ( version provisoire )-

Ill - Les extrants ( ou • outputs • ) du systeme ACT 

Les logiciels permettent le dialogue, !'interface avec les utilisateurs. Les applica­
tions peuvent etre multiples : 

- diagnostic technologique complet de l'IEM en operation dans un pays donne du Tiers­
Monde 

- detection du r61e et des possibilites de projets ( extension OU creation ) de petites OU 

moyenne entreprises dans le secteur, et au sein des differents sous-ensembles consti­
tuant l'IEM 

- elaboration de strategies d'action d'entree OU de developpement dans le Secteur ; Simu­
lation de programmes d'industrialisation, sectoriels, sous-sectoriels ou multi-sectoriels, y 
compris les composants 

- definition des qualites et de la • variete • requises des services de !'infrastructure techno­
logique ( produits semi-finis et services techniques de tiers) necessaires a l'etablissement 
d'une reelle industrie IEM 

- etablissement du niveau technologique necessaire pour maximiser la valeur ajoutee locale 
dans une periode determinee 

- reperage des points critiques qui doivent etre domines quand on eleve le niveau techno­
logique 

-identification des composants nationaux susceptibles d'etre fabriques et de ceux devant 
6tre importes 

• identffi~:nion des possibilites de creation d'entreprises specialisees 
- determination des profils de qualification et de la variate des specialisations de la main 
d'oeuvre en correspondance avec la complexite des produits 

- couplage des politiques d'industrialisation • et de • nationalisation • des fabrications, 
determination des taux d'integration nationale 

- potentialite d'utilisation de I' ACT comme un instrument de reflexion prospective 

l 




